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RESUME 

  
 L’étude du régime alimentaire de trois espèces de rapaces nocturnes dans la région 
de Ain El-Hadjel (Algérie), a permis de recenser 23 espèces-proies ravageurs des cultures. Il 
ressort de cette étude que les invertébrés ravageurs constituent près de 31,9 % du régime de 
la Chouette d’Athéna Athene noctua  : Rhizotrogus sp. (Abondance Relative = 18,7 %) et 
Messor structor (A.R. = 12,1 %) sont les proies les plus consommées. Par contre les vertébrés 
ravageurs sont plus recherchés par l’Effraie des clochers Tyto alba (A.R. = 67,5 %). Les plus 
représentés sont Meriones shawii (A.R. = 41,4 %) et Gerbillus sp. (A.R. = 11,4 %). De même 
le Grand-duc ascalaphe Bubo ascalaphus avec 42,7 % de vertébrés ravageurs préfère plutôt 
Meriones shawii (A.R. = 9,1 %) et Gerbillus gerbillus (A.R. = 9,1 %). En consommant ce 
genre de proies, ces rapaces doivent donc être considérés comme des auxiliaires de 
l’agriculteur. 
 
Mots clés : régime alimentaire,  Chouette d’Athéna,  Effraie des clochers,  Grand-duc ascala- 
                    phe, espèces animales nuisibles 
 

ABSTRACT 
 
 The study of the diet of three species of nocturnal raptors in the area of Ain El-
Hadjel (Algeria), resulted in the determination of 23 agriculture-pest prey species. The study 
shows that the ravagers invertebrates make 31.9 % of the Little Owl diet of which Rhizotrogus 
sp. (R.A. = 18.7 %) and Messor structor (R.A. = 12.1 %) are the most consumed preys. On 
the other hand,  the ravagers  vertebrates  appeared to be more looked for by the Barn Owl 
(R.A. = 67,5 %). They are most represented by Meriones shawii (R.A. = 41.4 %) and 
Gerbillus sp. (R.A. = 11.4 %). As for the Desert Eagle Owl (R.A. = 42.7 %), it also prefers 
Meriones shawii (R.A. = 9.1 %) and Gerbillus gerbillus (A.R. = 9.1 %). Feeding on these 
kind of preys, these raptors are regarded as auxiliaries to the farmer. 
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INTRODUCTION 

 
 Les rapaces nocturnes sont des prédateurs qui occupent le sommet de la chaîne 
alimentaire. Compte tenu du type de proies sélectionnées par ces derniers comme les 
micromammifères nuisibles aux cultures, ils sont considérés comme des auxiliaires utiles de 
l’agriculteur (Amat & Soriguer, 1981 ; Baziz et al. 2005). D’après Ramade (1984), ils 
contribuent à la limitation de la taille des populations des proies même si le prélèvement 
effectué peut paraître faible. Plusieurs travaux ont été réalisés dans le but de préciser le 
régime alimentaire de quelques espèces de rapaces dans le monde comme Delibes et al. 
(1984) en Espagne, Roulin (1996) en Suisse, Natalini et al. (1997) en Italie, Rifai et al. (2000) 
en Jordanie et Rihane (2005) au Maroc. En Algérie, les travaux réalisés sont ceux de Sellami 
et Belkacemi (1989) sur le Hibou grand-duc, de Boukhemza et al. (1994) et de Biche et al. 
(2001) sur le Grand-duc ascalaphe et de Baziz et al. (1999a ; b) sur l’Effraie des clochers. Il 
est à signaler qu’aucun de ces auteurs ne s’est penché sur le régime alimentaire de plusieurs 
rapaces dans la même région à la fois. Le présent travail vise à faire ressortir l’importance des 
ravageurs des cultures dans le régime alimentaire de la Chouette d’Athéna, l’Effraie des 
clochers et le Grand-duc ascalaphe.  
 

 
MATERIEL ET METHODES 

 
 La région d’Ain El-Hadjel se trouve au cœur de la zone steppique sur les hautes 
plaines à une altitude de 600 et 750 m (35° 35’N. ; 3° 58’ E.) (Fig. 1). La région d’étude 
appartient à l’étage bioclimatique aride à hiver tempéré selon les données de 1992 à 2003. Le 
total annuel des précipitations est de 158 mm en 2001, et de 108 mm en 2002. Par contre en 
2003, le total des précipitations s’élève à 377 mm soit plus du triple de la hauteur enregistrée  
l’année précédente. La période sèche est longue et s’étale sur 9 mois.Pour la collecte des 
échantillons, les pelotes d’Athene noctua ont été ramassées en 2002 – 2003 dans deux 
endroits différents. Le premier lieu est situé sur un plateau du Djebel El-Yatima en 2002 dans 
une petite crevasse au milieu des rochers (Fig. 2). Le second endroit est une daya 
correspondant à un champ de blé dur sis entre des pistachiers de l’Atlas épars. Là les pelotes 
ont été recueillies en 2003. Pour ce qui est des régurgitats de Tyto alba, ils ont été collectés 
pendant l’année 2000 au niveau d’un groupement de pins d’Alep (Pinus halepensis) situé près 
des parcelles d’orge. Cependant, les régurgitats du Grand-duc ascalaphe sont ramassés dans 
deux endroits différents durant la même année (2002). Le premier se situe sur le plateau du 
Djebel El-Yatima. La végétation est peu développée au pied de ce plateau (Fig. 3). Le second 
site de récolte des pelotes est un reboisement de Pinus halepensis dont les arbres sont utilisés 
comme perchoirs par Bubo ascalaphus. A proximité de ce dernier endroit de collecte, il existe 
une parcelle emblavée en orge.  
 
 L’analyse des régurgitats est faite par la voie humide. L’identification des espèces-
proies invertébrées a été assurée grâce à l’emploi de clefs dichotomiques et de collections de 
l’insectarium de l’Institut National Agronomique d’El Harrach. Concernant les vertébrés, les 
clés de détermination utilisées celles de Cuisin (1989) pour les oiseaux, de Grasse et Dekeyser 
(1955), d’Osborne et Helmy (1980), d’Orsini et al. (1982) et de Barreau et al. (1991) ; la clé 
d’Aulagnier et Thevenot (1986) pour les rongeurs et pour les insectivores.  
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Figure 1. Situation géographique de la région de Ain El-Hadjel. 

 
Figure 2. Station de collecte des pelotes de rejection de la Chouette chevêche.  

Figure 3. Station de collecte des pelotes du Grand-duc ascalaphe. 
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 Les résultats obtenus sont exploités par l’abondance relative (A.R. %), rapport du 
nombre des individus d’une espèce de proie (Ni) au nombre total des individus de toutes 
espèces confondues (N) obtenu dans tous les relevés (Zaime & Gautier, 1989). La biomasse 
relative (B %) est le rapport du poids des individus d’une proie déterminée (Pi) au poids total 
des diverses proies (P) (Vivien, 1973).  

 
 

RESULTATS ET DISCUSSION 
 
 Les ravageurs des cultures sont représentés par 23 espèces-proies à savoir 18 
espèces chez le Grand-duc ascalaphe, 12 espèces chez la Chevêche et seulement 9 espèces 
chez l’Effraie. Chez la Chevêche d’Athéna, la consommation des insectes ravageurs est 
importante (A.R. = 31,9 %) (Tab. 1). Cette catégorie est deux fois moins représentée dans le 
régime alimentaire du Grand-duc ascalaphe (A.R. = 16,2 %). Elle est insignifiante dans celui 
de l’Effraie (A.R. = 0,5 %). Par contre ce dernier rapace se  nourrit beaucoup plus de 
vertébrés ravageurs (A.R. = 67,5 %).  En revanche, cette catégorie de proies est moyennement 
préférée par le Grand-duc ascalaphe (A.R. = 42,7 %) et faiblement recherchée par la 
Chevêche (A.R. = 7,0 %) (Fig. 4). 
 
  
 Parmi les ravageurs, Rhizotrogus sp. (A.R. = 18,7%) et Messor structor (A.R. = 
12,1 %) sont les espèces-proies les plus consommées par la Chevêche (Tab. 1). Ces résultats 
confirment les travaux qui ont déjà été réalisés en Algérie qui mentionnent que Messor sp. 
constitue près de 12,8 % du régime de la Chevêche (Baziz et al. 2005). Chez le Grand-duc 
ascalaphe, Rhizotrogus sp. est très consommée (A.R. = 15,0 %). La biomasse des proies 
invertébrées  capturées  par la Chevêche dans la région de Ain El-Hadjel est vraiment faible 
(B = 2,6 %). Elles participent faiblement en apport énergétique (Sekour et al., 2006), mais 
constituent une source abondante surtout dans les régions arides (Papgeorgiou et al., 1993). 
Des études faites au Maroc ont montré que la fourmi Messor barbara se nourrit surtout de 
blé, d’orge et d’avoine (De Lepiney & Mimeur, 1932).  Par  contre  en  Algérie  cette  fourmi 
consomme  les  Poaceae  à  des  taux  variant  entre  30,3  et  75,3 %  (Barech, 1999). 
L’Effraie en revanche,  préfère nettement  Meriones  shawii  (A.R. = 41,4 %)  et Gerbillus  sp.  
(A.R. = 21,4 %).  
 
  
 Cette même remarque a déjà été faite par Sekour et al. (2007) qui signalent chez 
l’Effraie une dominance des rongeurs sur les Hauts Plateaux algériens (58,5 % ≤ AR ≤ 86,3 
%) avec une forte consommation de la Mérione de Shaw (31,9 % ≤ AR ≤ 76,6 %). De même 
Khemici et al. (2003) mentionnent la dominance des rongeurs mais dans une région agricole 
au Nord du pays (Staouéli) avec des taux qui varient entre 71,3 % en 1998 et 88,8 % en 1999, 
et dont Mus spretus est la proie la plus consommée (56,5 % en 1998 à 60 % en 1999). 
Cependant, parmi les autres ravageurs, le Hibou ascalaphe sélectionne le plus Rhizotrogus sp. 
(A.R. = 15,0 %), Meriones shawii (A.R. = 9,1 %) et Gerbillus sp. (A.R. = 9,1 %) . Par contre 
à l’Est du désert de la Jordanie, ce sont Meriones crassus (A.R. = 18,8 %) et Jaculus jaculus 
(A.R. = 17,0 %) qui sont les plus ingérées, où les arthropodes constituent une bonne partie du 
régime (A.R. = 50,8 %) (Rifai et al., 2000). Cette étude a permis aussi de recenser quatre 
espèces-proies aviennes déprédatrices parmi lesquelles le Moineau Passer sp. qui cause des 
ravages aux céréales et même aux dattes en Algérie (Guezoul et al., 2006). 
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TABLEAU 1 
 

Abondance Relative (A.R. %) et Biomasse (B %) des Espèces Nuisibles Contactées dans le Régime Alimentaire des Différents 
Rapaces 

 
 
   Athene noctua Tyto alba Bubo ascalaphus 
Catégories Espèces ni A.R. % B % ni A.R. % B % ni A.R. % B % 

Gryllus sp. - - - - - - 1 0,4 0,0 
Rhizotrogus sp. 122 18,7 2,37 3 0,51 0,01 38 15 0,17 
Larinus sp.   0 0 - - - - 1 0,4 0,0 
Sitona sp. 1 0,15 - - - - - - - 
Crematogaster sp. 3 0,46 - - - - - - - 
Tapinoma simrothi 3 0,46 - - - - - - - 
Messor structor 79 12,1 0,18 - - - - - - 
Noctuidae sp. ind. - - - - - - 1 0,4 0,0 

Insecta 

Invertébrés nuisibles 208 31,9 2,55 3 0,51 0,01 41 16,2 0,18 
Columba livia - - - - - - 1 0,4 1,94 
Streptopelia sp. - - - - - - 1 0,4 0,81 
Passer sp. 10 1,53 7,78 4 0,68 0,33 - - - 

Aves 

Sturnus vulgaris 0 0 0 1 0,17 0,21 1 0,4 0,47 
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Suite du Tableau 1 : 
 

Jaculus orientalis 1 0,15 4,17 3 0,51 1,32 17 6,72 16,5 
Gerbillus sp. 16 2,45 11,4 126 21,4 9,45 14 5,53 2,32 
Gerbillus nanus 4 0,61 1,87 15 2,54 0,74 8 3,16 0,87 
Gerbillus gerbillus - - - - - - 23 9,09 4,36 
Gerbillus campestris - - - - - - 3 1,19 0,44 
Gerbillus tarabuli - - - - - - 9 3,56 1,97 
Meriones shawii 12 1,84 40 244 41,4 85,8 23 9,09 17,9 
Pachyuromys duprasi 1 0,15 1,19 2 0,34 0,25 3 1,19 0,83 
Mus musculus - - - - - - 1 0,4 0,12 
Mus spretus 2 0,31 1,06 3 0,51 0,17 3 1,19 0,37 

Rodentia 

Rattus norvegicus - - - - - - 1 0,4 0,65 
Vertébrés nuisibles 46 7,04 67,5 398 67,5 98,2 108 42,7 49,5 
Totaux des invertébrés 581 89 6,65 164 27,8 0,23 119 47 0,7 
Totaux des vertébrés 72 11 93,4 426 72,2 99,8 134 53 99,3 
Totaux des proies 653 100 100 590 100 100 253 100 100 

ni : Nombre d’individus. 
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 En termes de biomasse,  les ravageurs  nuisibles  occupent  le  premier rang  chez 
les différents  rapaces  notamment  pour  l’Effraie  (B = 98,0 %),  pour  le Hibou  ascalaphe 
(B = 49,5 %) que pour la Chevêche (B = 67,5 %) (Fig. 5). Par contre, les invertébrés 
constituent des taux très faibles (B varie entre 0,00 et 2,4 %). Les rongeurs constituent les 
proies de biomasse très importante pour les différents rapaces. La Mérione de Shaw est la 
proie la plus profitable en biomasse que ce soit pour l’Effraie (B = 85,8 %), pour la Chevêche 
(B = 40,0 %) que pour l’Ascalaphe (B = 17,9 %). Cela peut être expliqué par l’importance de 
cette dernière proie en effectif sur les Hauts Plateaux (Sekour et al., 2002). En deuxième 
position vient Gerbillus sp. pour la Chevêche (B = 11,4 %) et pour l’Effraie (B = 9,4 %). Juste 
après vient Jaculus orientalis pour l’Ascalaphe (B = 16,5 %). Parmi les oiseaux, c’est Passer 
sp. Qui apparaît le plus important pour la Chevêche (B = 7,8 %). 
 
 L’importance des dégâts des rongeurs n’est pas à démontrer. A l'échelle mondiale, 
ces derniers endommagent jusqu'à 25 % des produits alimentaires cultivés par l'homme 
chaque année (Ameur, 2000). Au Maroc, ils provoquent des pertes considérables sur les 
cultures, notamment dans celles des céréales (Giban & Haltebourg, 1965). L’auteur principal 
de ces dégâts est le plus souvent la Mérione de Shaw Meriones shawii, à laquelle sont 
associés parfois la Gerbille champêtre Gerbillus campestris (Loche, 1867) et le Rat noir 
Rattus rattus (Linné, 1758) (Giban & Haltebourg, 1965 ; Laamrani, 2000 ; Ouzaouit, 2000).  
La Mérione de Shaw peut provoquer des pertes qui atteignent 4 quintaux à l'hectare 
(Laamrani, 2000). En Algérie, elle est classée comme fléau agricole (Décret exécutif n° 95 – 
387du 28 novembre 1995) à cause des dégâts sur les céréales qui peuvent atteindre les 7 
quintaux par hectare (Madagh, 1997). 
 
 Pour conclure, l’étude du régime alimentaire de ces rapaces montre leur rôle dans le 
maintien de l’équilibre biologique et l’importance de leur protection contre tous les facteurs 
qui peuvent causer leur extinction. Donc, ces espèces d’oiseaux rendent à l’homme un grand 
service en le débarrassant des ravageurs des cultures sans dépenser d’argent d’une part, et 
sans utiliser des produits de lutte qui polluent l’environnement d’autre part. 
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